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Banque Alimentaire de l’Isère 

Journée « RencontreS » du 26 avril 2019 
 

www.ba38.banquealimentaire.org - tél. : 04 76 85 92  50 

Objectifs et perspectives... 

Lors de cette journée de réflexion, trois thèmes ont été abordés 
dans des ateliers et introduits par des intervenants : 
 

• La précarité alimentaire 
• La pérennité de nos associations partenaires 
• L’accompagnement des bénéficiaires 

P artager nos expériences, renforcer nos partenariats, co-construire de nouveaux dispositifs, telles 
étaient les orientations de notre Journée RencontreS 2019. 
Force est de constater que ces objectifs sont atteints. La solidarité de notre Réseau est un atout 

incontournable pour répondre parfaitement aux attentes et aux besoins des personnes démunies. 
Merci de votre contribution. 

 
Christian Chédru,  

Président de la  
Banque Alimentaire  

de l’Isère  

U ne nouvelle fois, le parte-
nariat entre  La Banque 
Alimentaire de l'Isère 

(BAI) et ses associations et CCAS 
partenaires a permis de constater, 
à l’occasion de cette journée, du 
dynamisme de chacun et de l’ap-
port important d’une telle mise en 
commun. 
Sans modestie, ce fut une réussite. 
Reste maintenant à en tirer les 

pistes de travail et d’amélioration possibles entre toutes nos différentes structures. 
Nous serons en mesure de vous faire des propositions dans les mois à venir. 
Encore merci à tous et toutes pour votre participation active. 

Chantal Duranton 
Responsable du Partenariat Associatif 

Les thèmes de réflexion... 
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ATELIER 1 

PRECARITE ALIMENTAIRE 
 

Animation : Anne Persillon, Mireille Pepellin (BAI) 
Participants : 18 personnes dont 11 représentants d’associations partenaires ou 
CCAS et 7 bénévoles de la BAI 
Intervenants : Colette Darier Présidente de l’Association Française des Diabéti-
ques (AFD), Delphine Charret diététicienne nutritionniste. 
 

 
 
La précarité alimentaire a deux composantes : 

• La dénutrition (apports alimentaires insuffi-
sants notamment en protéines (animales ou 
végétales) 

• La malnutrition (alimentation déséquilibrée) 
pouvant entrainer des conséquences graves 
pour la santé 

 
A cela, nous pouvons ajouter une mauvaise utilisation 
des aliments (risques d’intoxication) 
La BAI, au-delà de la fourniture de denrées a déjà mis 
en place des actions pour essayer de remédier à ces 
problèmes : 

• La cuisine 3* avec l’élaboration de barquet-
tes cuisinées équilibrées 

• L’atelier confitures anti-gaspi où les person-
nes aidées participants peuvent bénéficier 
des conseils de Delphine Charret  

• L’animation Equilibre Alimentaire, auprès des associations et de leurs personnes aidées animée par 
Delphine 

• La sensibilisation aux problèmes du diabète liés à l’alimentation en partenariat avec l’AFD et Anne 
Persillon 

• Les formations d’hygiène et de sécurité alimentaire (HySA), animées par des bénévoles de la BAI 
qui rappellent aux bénévoles les règles d’hygiène, d’utilisation et de conservation des aliments pour 
leur permettre de relayer ces informations auprès des personnes aidées 

 
Colette Darier, présidente de l’AFD 38, nous a présenté son action de prévention à destination de tout pu-
blic. Elle porte sur l’explication des différents types de diabète, les risques, les signes précurseurs et présente 
les facteurs d’amélioration que sont une alimentation équilibrée et l’activité physique pour lutter contre la 
sédentarité et le stress. La collaboration BAI-AFD 38 propose des interventions qui consistent à en une lec-
ture digitale glycémique qui permet d’avoir une idée du risque encouru et renforce les messages d’explication 
et de prévention. Ils n'ont en revanche pas valeur de diagnostic médical. 
Il résulte des échanges que toutes les associations n’ont pas toutes les mêmes moyens. 
 
Les questionnements ont été les suivants : 

• Comment faire pour qu’il y ait adéquation entre les nouvelles recommandations (moins de protéi-
nes animales et plus de céréales complètes et légumes secs) et la distribution ? 

 

Les animateurs de l’atelier « Précarité alimentaire » 
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• Comment accompagner les personnes aidées pour leur apprendre à cuisiner les légumes ? 
• Comment être créatifs avec ce qui est donné par la BAI aux associations servant des repas ? 
• Comment assurer la diversité des demandes culinaires liée à des personnes aidées de différentes 

cultures ? 
• Comment assurer l’accueil des très jeunes enfants ? 
• Comment gérer le « trop de viennoiseries » contraire aux règles de la diététique ? Doit-on conti-

nuer à recevoir les dons de Pasquier ? 
• Comment enrayer la baisse du nombre de personnes aidées dans certains CCAS due en partie au 

trop long délai pour pouvoir rencontrer une assistante sociale ? 
• Doit-on refuser de donner les produits frais en l’absence de sacs isothermes ? 
• A-t-on envisagé de travailler sur les perturbateurs endocriniens ? 
• La différence entre DLC et DLUO/DDM n’est pas toujours bien comprise 
• Le Comment faire pour rechercher les personnes aidées en absence de soins et voir comment ces 

personnes peuvent avoir de nouveau une couverture sociale ? 
 

Les atouts des associations sont plus nombreux que l’on ne croit : 
• La présence d’une cuisine permet certaines actions : rappel des règles de nutrition, découverte de 

nouveaux aliments, échanges de recette, et création/renforcement du lien social et de l’accompa-
gnement par un autre type d’échange avec les personnes aidées. 

• Des actions ponctuelles y contribuent parfois : des repas partagés, la cuisine régionale (autres cultu-
res comprises) qui, outre une valorisation du public, permet une introduction de notion de diététi-
que. 

• L’attention portée au maillage associatif facilite les possibilités : jardins partagés, ramasse de fruits et 
légumes sur des terrains communaux, …  

• En l’absence de moyens propres, la compensation peut être faite sous forme d’échanges de recet-
tes, de colis spéciaux (urgence, bébé), de palliatif à l’absence d’éléments de cuisine chez les person-
nes aidées (réchaud,  frigo…)  

 
Cependant, la bonne volonté ne suffit pas : 

• Les activités ponctuelles ne fonctionnent pas ou peu, même lorsqu’elles sont préparées et enca-
drées. Repas à thème (crêpes, couscous …), café sur le marché … 

• Il est difficile pour le 
personnel, par manque 
de formation, d’être 
force de proposition 
dans l’utilisation et la 
création de recettes, 
comment cuisiner avec 
les restes  

• Le public a naturelle-
ment et humainement 
tendance à rester dans 
sa zone de confiance. 
Fragilisé, il a peur d’un 
inconnu qu’il subit déjà 
dans d’autres domaines, 
honte de demander … 

 
Il ressort qu’un des vecteurs d’a-
mélioration réside dans l’échange 
d’idées,  la réalisation d’actions 
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 ATELIER 2  

PERENNITE DE  
NOS ASSOCIATIONS 

 
Animateur : Etienne Durand (BAI)  
Rapporteure : Chantal Duranton (BAI) 
Participants : 18 personnes dont 11 représentants d’associations partenaires ou 
CCAS et 6 bénévoles de la BAI 
Intervenants : Marion Carroz (Gaz Réseau de France), Pascale Moretti de la 
DDCS (Direction Départemental de la Cohésion Sociale), Anne Gerin (Conseil Dé-
partemental de l’Isère), Sylvain Gery, directeur de la BAI 
 

 
 
Les grands axes que nous pouvons retenir : 
 
GRDF (Gaz Réseau de France) est impliquée dans le RSE (Responsabilité Sociale des Entreprises) auprès de 
différents partenaires dont la Banque Alimentaire. Marion Carroz précise que le mécénat est essentiellement 
tourné vers des partenaires qui ont un projet structuré. Ce mécénat peut aussi prendre la forme d’un don 
de véhicule réformé appartenant à GRDF mais pouvant encore être utilisé. 
 
Le Conseil Départemental, lui aussi est un partenaire privilégié de la Banque Alimentaire 
 
Pour les associations qui ont un projet structurant les « conférences territoriales de solidarité »  peuvent les 
aider pour des actions innovantes. Un site dédié à la recherche de bénévoles est à la disposition des associa-
tions (iserebenevolat.fr) 
L’emploi d’une personne en contrat aidé peut aussi être une solution bien que cela demande un investisse-
ment important aux bénévoles des associations. 
 
La Direction Départemental de la Cohésion Sociale est également partenaire de la Banque Alimentai-
re pour l’aide alimentaire. 
 
Pascale Moretti présente la possibilité pour les associations d’’employer pendant une durée de 6 à 12 mois 
un jeune en « Service Civique ». Une petite participation financière peut rester à la charge de l’association. 
Ce dispositif peut être couplé avec le parrainage d’une entreprise ou d’une commune rurale qui, dans ce cas, 
assurerait le volet insertion professionnelle. 
 
Le Pass-Région présenté par Sylvain Géry, offre aussi une aide ponctuelle aux associations : en contrepar-
tie d’un travail d’intérêt général dans une association un jeune peut bénéficier d’une aide financière pour pas-
ser le permis de conduire, le BAFA ou encore le diplôme de formation aux premiers secours. 
 
Les associations présentes ont soulevé des difficultés : 
 

• pour obtenir une aide financière au fonctionnement 
• pour gérer les épiceries sociales en insistant sur la grande difficulté de gestion des épiceries solidai-

res. Certaines associations qui gèrent une épicerie solidaire ont présenté la diversité d’actions 
qu’elles mènent pour assurer la pérennité de leur structure. 

En plus des aides présentées, Il est conseillé aux associations : 
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• de proposer leur projet structuré à leur conseiller départemental ou aux élus de leur commune 
• de solliciter les journaux municipaux de leur commune pour recruter et garder leurs bénévoles,  

Pour palier, en partie, à ce problème, Anne Gérin, du Conseil Départemental va étudier la possibilité pour 
ses services de rechercher des associations susceptibles d’accueillir des bénéficiaires du RSA 
• de se rapprocher de deux associations nationales (l’agence du don en nature et l’association de 

dons solidaires) qui, pour palier au manque de produits autres qu’alimentaires récoltent les inven-
dus de produits d’hygiène, de vêtements, neufs, équipements ménagers, et produits d’entretien. 
Une convention de partenariat avec une de ces associations est nécessaire. 

 
Et bien entendu, la Banque Alimentaire sera toujours présente pour aider nos associations partenaires à 
s’inspirer de ces propositions, sans oublier  qu’elle peut organiser des modules de formation destinés aux  
bénévoles et aux personnes accueillies : Ecoute Relationnelle, Hygiène et Sécurité Alimentaire, Equilibre Ali-
mentaire. 

 Les participants à l’atelier 
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ATELIER 3  

« L’ACCOMPAGNEMENT  
DES BENEFICIAIRES » 

 
Animation : Manuel Rodriguez, Jean-Luc Girardet 
Participants : 17 personnes dont 10 représentants d’associations partenaires ou 
CCAS et 7 bénévoles de la BAI. 
Intervenants : Fabienne Croze, L’Escale Epicerie Sociale de Vizille, Elodie Tarby, 
Fédération des Banques Alimentaires. 
Anaïs Martins Da Cruz, empêchée, a envoyé ses documents de la DRDJSCS 
(Direction Régionale et Départementale de la Jeunesse, des Sports, et de la Cohésion 
Sociale) de la région AURA). 
 

 
 
Les deux premières présentations ont situé le cadre glo-
bal dans lequel les associations et CCAS peuvent (et de-
vraient) pratiquer des actions d’accompagnement : 

• Bilan des visites de contrôle par la région AU-
RA, 

• Loi du 30/10/2018, issue des Etats Généraux de 
l’Alimentation (dont les décrets d’application ne 
devraient pas tarder) (1) 

• Présentation des actions de partenariat prati-
quées par la FFBA (par exemple Fédération 
Française du Diabète, « Grand Forum des tout 
petits », Scouts de France …) 

• Recours au « Guide Pratique de l’Accompagne-
ment Social » édité par l’UNIOPPS (Union Na-
tionale Interfédérale des Œuvres et Organismes 
Privés non lucratifs Sanitaires et Sociaux) (2), dont la FFBA est adhérente. 

 
Au delà de la diversité des associations et de leurs conditions de travail (dans la rue ou dans des locaux, sou-
tien ou non d’un CCAS, présence ou non de travailleurs sociaux, etc), il a été intéressant de prendre 
connaissance des activités de l’Escale : 
Les personnes accueillies apprécient d’abord l’espace de convivialité. Elles signent un contrat avec la CESF pour une 
aide alimentaire de 3 mois avec un suivi mensuel et un accompagnement personnalisé hebdomadaire. Elles doivent 
élaborer un projet (en particulier un échéancier du règlement de leurs dettes éventuelles). 
Très important : « Cet accompagnement personnalisé ne signifie en aucun cas un jugement, moral ou autre ». « Les 
personnes accueillies sont en droit de refuser l’accompagnement ». 
 
Après un rapide bilan statistique sur les actions d’accompagnement des associations partenaires de la BAI 
(ces activités existent dans près de 80% des associations), débute une discussion libre : 
 

• l’attention est attirée sur ce qui a été appelé les « troubles affectifs » des personnes accueillies, qui 
peuvent induire des formes variées allant jusqu‘au harcèlement et aux violences. Il est évident qu’on 
ne peut imposer à un bénévole de supporter ces situations ; la complémentarité des personnalités 

 

Jean Luc Girardet et Elodie Tardy 
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et des formations des bénévoles de l’association peut aider (« Tout le monde n’a pas la capacité de 
contact »). L’idéal serait d’avoir un professionnel de la psychologie à disposition, mais ce n’est cer-
tainement pas à la portée de toutes les associations… En attendant, la « Formation à l’écoute » or-
ganisée par la BAI est un élément de réponse (y compris pour « savoir dire NON ») ; elle est très 
appréciée par ceux et celles qui l’ont suivie. Très souvent, avec l’accueil, la dignité revient et les 
personnes accueillies se mettent à parler de tout, y compris des « troubles affectifs » évoqués ci-
dessus. Par ailleurs, il a été rapporté que la présence, parmi les bénévoles, de bénévoles-
bénéficiaires pouvait être un atout. 

 
• est abordé également le rôle de la BAI, en tant que soutien des associations, dans le domaine de 

l’accompagnement. (Noter qu’il est apparu nettement que les CAR -Chargés d’Animation de Ré-
seaux- ne sont pas - pas encore ?- ressentis comme interlocuteurs privilégiés). 

• Il y a une demande d’amélioration à étudier : elle concerne les échanges d’information entre les as-
sociations (par l’intermédiaire ou non de la BAI). Un bon exemple : les contacts et rencontres en-
tre les 3 épiceries sociales de Vizille-Jarrie-Eybens. 

• Une autre information à partager, dans un domaine crucial : l’accompagnement à l’accès au numéri-
que. L’existence à Grenoble de l’association EMMAÜS connect (située au Jardin Hoche) répond à 
ce souci.(3) 

 
• le problème de la durée de l’aide (et de l’accompagnement) a été soulevé : les modalités en sont 

variées en fonction des différentes associations. L’accent a été mis sur l’intérêt d’un « délai de ca-
rence » (période d’arrêt entre deux périodes d’accueil). 

 
• Fonctionnement des épiceries, dans toute leur complexité, d’où est ressorti l’intérêt des contacts 

entre épiceries évoqué ci-dessus 
• quelle attitude avoir face à des bénéficiaires qu’on suspecte fortement de malhonnêteté   dans la 

présentation de leur situation… Pas de recette simple… une aide, peut-être avec le document 
« Fiche-modèle d’accès à l’aide alimentaire et aux denrées du FEAD ». 

 

 

(1)  htpps://www.legifrance.gouv.fr/ 

(2) uniopss.asso.fr 

(3) emmaus-connect.org/grenoble 

Les participants à l’atelier 
« Accompagnement des 
bénéficiaires » 
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Images de la journée... 

Au cours de cette même journée « RencontreS » avec les associations de la Banque Alimentaire, nous avons pu fêter les 35 ans de 
notre association en recevant un camion cuisine itinérant. Le Préfet de l’Isère, des élus et divers représentants étaient à nos côtés 
pour cet anniversaire. 

Légende 

Accueil des participants 


